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Car , mes freres , vous voyez vôtre voca

tion , que vous n'êtespoint beaucoup defa

ges , ſelon la chair , vi beaucoup de forts,

ni beaucoup de nobles.

M

Es FRERES,

L

Es Ifraëlites fe choiſirent un Roi, en la

perſonne de Saül. Dicu enſuite choiſio

Gģis
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)

un Roi aux Ifraëlites, en la perſonne de Da

vid . Mais ces deux élections furent extrê.

mement differentes, & l'on y remarque bien

clairement la contrarieté qui ſetrouve en

tre l'Eſprit de Dieu , & l'eſprit de l'homme.

Car quand les Iſraëlites s'élurent un Roi ,

ils prirent le plus grand d'entr'eux : un

homme d'une taille & d'unc hauteur extraor

dinaire , qui furpaffoir de toutes les épay

lesle reſte du peuple , s'imaginant qu'une

têre fi haut élevée écoit la plus propre à

porter la couronne & le diadême. Mais

quandDicù blue un Roi , il pritleplus pe

tit de la maiſon , un foible Berger, un jeune

enfant qu'à peine ſon peredaignoit compter

encre ceux de la famille. ! En cffet les hom

mes dans leursélections regardent à la gran

deur , parce que plus les perſonnes ont de

force , & plus ils en attendent de ſervice. Ils

tâchent demetcre leurs charges ſur les épau

les, les plus fortes , comme étant celles qui

les peuvent mieux porter. Ils confiderent

la dignité de ceux qu'ils choiſiſſent; & ils

diſentde leurs emplois, ce qu'Alexandre dic

en mourant, qu'ils ſoyent donnez au plus

digne. Mais Dieu , dont les voyes ne ſont

point nos voyes, en uſe tout autrement. Car

il choiſir les plus petits & les plus foibles,

parceque plus l'organe eſt infirme, & plus

l'admirable vertu de la puiſſance éclate en

l'employant. Veut- il délivrer ſon peuple .

d'Egypée; ce n'eft pas par un grand& ma

gni.
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Elai. 53.

gpifique guerrior , acourumé àforter des vil

les , à donner des batailles , à marcher à la

tête d'une formidable armée ; c'eſt un pau.

yre berger, qui depuis quaranèe ans gardoic

les brebis defon beau -pere Jethro ; & qui

vient en Egypte n'ayant pour toutes armes

qu’un fimple bâton a fa main , & pour tout

équipagequ'un àne qui portoit la femme

& les enfans. Triſte & mepriſablc appareil',

pour un ſi merveilleux Liberateur ! Veut-il

ſauver le monde & l'arracher des mains du

Diable; ce n'eſt point par un grand & majef

tueux Monarque, dont les richeſſes & lagloi

re puſlent attirer les gens à la ſuite. C'eſt

par un homme de douleurs , un ver & non Pf. 22.

pas un homme,comme parlent les Propheccs;

un crucifié qui laiſſe ta vie parmi les épincs

& les douleurs de la croix : étrangę moyen

pour aquerir le falut !: Veut - il former ſon

Egliſe ſous le Regne de fon Fils ; ce ne ſont

pas de grands Princes , de favans Philofos

phes, d'illuſtres Docteurs , des hommes d'au.

torité & de marque qu'il choiſit pour la com

poſer: ce ſont de pauvres Pêcheurs, de fim

ples artiſans, des perfonnes fans lettres , ſans

qualité , ſans relief dans le monde ; afin que

mettant ainſi le threſor celeſte de la verité

& de la grace , dans de fi chetifs vaiſſeaux

de terre , tout le monde reconût que l'ex

cellence de la force de l'Evangile venoit de

Dieu , & non pas des hommes.

C'eſt ce que St. Paul repreſente mainte

nant
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nant aux Corinthiens dans notre textc , qui

cſt ſi formel fur cette matiere: Vous voyez ,

dit-il , vôtre vocation , mes freres , que vous

n'étespointbeaucoup de fagesſelon la chair ,

ni beaucoup de forts, ni beaucoup de nobles.

Ec nous avons choiſi ces paroles exprès ,

pour vous munir contre le fcandale ,, qu'on

prend ordinair
ement

de la baſſeſſe &de la

fimplici
té

de l'Egliſe. Car c'eſt ce qui de

tout temps a le plus choqué les hommes qui

naturell
ement

aiment la pompe & l'éclat.

Ainfi l'on voit dans l'Evangil
e

queles Juifs ,

qui avoient pour eux les grands Sacrific
a

teurs , les Docteur
s
de la Loi, les Princes &

les Maîtres de la Synagogue diſoient pour

Jean q : decrier J. CHRIST' & la doctrine , Quel

qu'un des Gouverneurs a - t - il cru en lui ?

mais ce peuple qui ne ſçait ce que c'eſt que

de la Loi eſt plus qu'execrable . AinGi dans

Origenes , le fameux ennemi des Chretiens

Celſus leur reproche qu'ils n'étoient qu'une

troupe de Tiſſerans , de Cordonniers , de

Foulons & d'artiſans qui ſe donnoient la lia

cence de cauſer , & de diſcourir dans leurs

boutiques. Ainſi dans Minutius Felix le

Payen Cecilius attaquant inſolemment fon

Antagoniſte Octavius, qui ſoutenoit le parti

du Chriſtianiſme, l'apelle par mepris le Chef

des Boulangers. Il eſt donc extrêmement

importantd'affermir la foides hommes , con

tre ce prejugé de la chair. Et c'eſt ce que

nous nous propoſonsde faire aujourd'hui , en

49.

exa
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1

.

examinant dans les paroles de St. Paul, pre

mierement la vocation dont il parle, & les

perſonnes qu'il nomme , qui ſont les sages

ſelon la chair , les forts de les nobles. Puis

en ſecond lieu, pourquoi il y a ſi peude ces

perſonnes qualifiées dans cette vocation ceo

ieſte ; & la raiſon de cette diſpenſation de

Dieu.

Ecoutez nous, pauvres & fimples Chre

tiens, pour votre confolation & vôtre joye.

Ecoutez , riches & nobles , pour votre inſtruc

tion & vôtre ſûreté. Ecoutez nous tous

également pour votre édification commune ?

Et toi grand Dicu , qui n'attaches point ta

grace aux ſages ſelon la chair , nededaignes

point de te ſervir de nôtre foibleſſe; & veuil

les donner une telle efficace à nôtre predica

tion , que les infirmes en ſoiene fortifiez ,

que les forts en Toient édifiez , & que nous

tous en ſoyons affermisplus que jamais dans

la communion de ton Fils , & dans la profef

fion de la verité.

Toutes les ceuvres de Dieu ne ſont autre

choſe qu'une vocation ; c'eſt-à -dire un apel,

car c'eſt ce que ſignifie ce terme de vocation ,

parceque Dieu fait toutes choſes en les apel

lant ſeulement. Ce grand Dieu ne reſſemble

pas aux hommes mortels. Car ceux -ci, fans

en excepter les plus puiſſans & les plus ab

folus Monarques, quand ils veulent executer

leurs deſfeins ont beſoin de machines &

d'ouvriers , d'inſtrumens , & de travail

ils
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17.

ils ſont obligez de bander sousles nerfs de

leur corps & de leur eſprit, d'employer tou

tes les forces de leurs bras, toute l'induſtrie

de leurs mains ,d'y joindre même celle d'au

trui , pour venir à bouc de leurs entrepriſes

& de, leurs,quvragesi, Mais Dieu dansla

production de ſes oeuvres n'a beſoin que de

fa parole , il n'a qu'à dire , il n'a qu'à parler

Rom. 4 : pour accomplir tout ce qui lui plait. Il

apelle , dit l'Apôtre, les choſes qui ne ſont

point , comme ſi elles étoient, & en les apel.

lant - il les fait écre. Ainſi la creation du mon

de fut une vocation. Car il apella la lumic

re, & elle fic briller auſſitôt ſon admirable

ſplendeur. Il apella la terre, & elle compa

ruc à l'inſtant même , & s'affermit ſur les

pilotis. Il apella les cieux , & leurs cercles

éclatans, s'arrondirent en un moment. II

apella decette manieretoutes les autres par

tics de l'Univers, & elles ſortirent toutes du

neant à la parole. Ainſi la reſurrection des

morts eſt encore une vocation . Car Dieu

l'executcra miraculeuſement au dernier jour ,

apellant les morts avec la même facilité qu'on

apelle un homme endormi, pour le reveiller

de ſon ſommeil. · C'eſt ce que dit le Sci

gneur , que ceux qui ſont dans les ſepulchres

entendrone la voix du Fils de l'homme 80

Fean s . ceux qui l'auront ouïc, vivront. C'eſt ce

que l'Apôtre apelle cri d'exhortation. Il

· Theff. deſcendra, dit il, du ciel avec cri d'exhor

tation& voix d'Archange , & c'eſt de quoi le

25.

4:16 .

Sei
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25:29 .

.

Seigneur voulut donner un exemple illuſtre

dansla reſurrection du Lazare; car il le ref- Jean

furdita en l'apellant. Lazare , ſors dehors , " T : 43.

lui cria -t- il , & en même temps ce cadavre

fe relóva ſur ſes piez, & forcit toutplein de

vie du tombeau . i Même toytę la conduite

ordinaire de la Providence eſt une vocacion.

Car Ezechiel dit que Dieu apelle le froment, Ezech.

36: 29.

pour dire qu'il donne l'abondance
des blez ,

& des vivres. Et Jeremic qu'il apelle l'épée, Jerem ,

pour ſignifier qu'il envoye les deſolations de

la guerre.: EtAggée qu'il apelle la fechercf, Aggée r ;

ſe , pour dire qu'il cauſe la ſterilité de la ter

re. Et David qu'il apelle la famine, pour le 2 Rois

repreſenter
frapant les hommes decet horri. 8 : 1,

ble ficau , qui les reduit à mourir miſerable

ment de faim .

Mais ſi toutes les auvres deDieu ſont des

vocations, parce qu'il fait toutes les choſes

en les appellant', il y a ſur tout une quvre

fignalée entre les autres , à qui ce titre de

vocation eſt donné d'une façon particuliere.

C'eſt l'auvre de notre converſion , de nôtre

fanctification , de nôtre introduction dans

l'Egliſe , & de notre union à J. CHRIST.

C'eſt là une vraye vocacion , parce qu'elle ſe ,

fait effectivement en nous apellant, & que

Dieu la produit par le moyen de la parole,

qui nous apelle des tenebres à la : lumiere

de l'ignorance à l'instruction , de l'erreur à

la verité , du vice à la verçu , de l'état cor,

rompu de la nature au fainc & bien heureux

étac
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état de la grace. Encore faut - il obferver

que
·la vocation de Dieu envers les hommes

eſt de pluſieurs fortes. Car , ou bien il les

apelle par la voix des creatures, & c'étoit là

la vocation des Gentils: ou bien par la voix

de la Loi, & c'étoit là la vocation des Iſraë

lices; ou enfin par la voix de l'Evangile , &

c'eſt là la vocation des Chretiens, celle qui

porte le nom de vocation par excellence ,

parce que c'eſt la plus admirable de tou

tes , & qui comprend toutes les merveilles

de toutes les autres. Car il s'y fait & une

creation , & une reſurrectionmiraculeuſe ; une

** creation quinous rend nous-mêmes des crea

tures nouvelles , qui nous cire du neant &

plus que neant du peché ; pour nous cauſer

un être nouveau de juſtice & de fainteté : qui

allume une lumiere celeſte dans nosames , &

fait enfin un monde tout nouveau cheznous .

Une reſurrection auſſi quide mortsen nos fau

tes & ' en - nos offenſes, nous rend vivans à

Dieu , & nous fait marcher ſur la terre , mais

comme des gens reſſuſcitez , qui n'aſpirent

plus qu'à leur aſcenſion dans le ciel. De là

vient qu'à l'égard de cette merveilleuſe vo

cation au ſalut, Dieu ſe nommc fimplement

Celui qui apelle ; Avant que les enfans euſſent

fait ni bien ni mal, dit St. Paul, il fue dic le

plus grand ſervira au moindre , afin que le

propos arrêté demeurat non point ſelon les

æuvres , mais
mais par celui qui apelle : Celui

qui nous apelle, dit il encore , eft fidele.

De

Rom . 9 :
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De là viene auſſi que les croyans &les juſtes

ſe nommentdans l'Ecriture les apellez. Nous Thell.

prêchons, diſoit St. Paul un peu avant nô - 5: 24.

tre texte , nous préchonsCHRISTcrucifié ,

qui cft fcandale aux Juifs & folie aux Grecs:

mais à nous qui ſommes apellez cant Juifs

que Grecs, nous prêchons CHRIST puif

ſance de Dieu & ſapience de Dicu. C'eſt

donc cette vocation qu'il entend maintenant

en cet endroit.

i Mais il fautremarquer que ce motdevo

cation ne deſigne pas ici l'action de Dieu

apellant les hommes; mais l'état même & la

condition des hommes apellez : ſi bien que

quand St. Paul dit , vous voyez , Mes Free

res, vôtre vocation : c'eſt- à -dire vous voyez

quelle eſt vôtre condition , & vôtre état de

vous autres qui éres apellez à la communion

du Seigneur J E SUS , & à la profeMion de

fa verité, c'eſt que vous n'étes ni beaucoup

deſagesſelon la chair, ni beaucoup de forts,

ni beaucoup de nobles. Voilà trois ordres de

gens,qui comprennent tout ce qu'il y a de

notable & de conſiderable dans le monde,

les fages, les forts , & les nobles. Car en

effet tous les biens qu'on eſtime dans le fic

cle fe raportent à ces trois genres , ou aux

dons de l'Eſprit , ou aux biens de la fortu

-ne , ou à la gloire de la naiſſance. Les ſages

ont dans leur partage les dons de l'eſprit,

les forts ont les biens de la fortune , les no

bles ontl'honneur & l'avantage de la nail

- Tome VII, нь fan
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fance, Car ce mot de fage autrefois avoit

une ſignification bien plus ample , & plus

étenduë , qu'il n'a preſentement. · Aujour

d'hui on s'en fert pour exprimer une perſon

ne grave , honnête , judicieuſe , de bonne

conduite. Mais autrefois ce terme étoit d'u

ne bicn plus grandeérenduë. Car il deno

toit les Savans & les beaux eſprits. C'eſt

aing que. la Groce vancoit fes feprSages, en

tendant par là les grands & beaux cſprits

de leur tems." Et ce nom de fage étoit celui

que portoiene au commencement tous les

doctes qui s'ateachoient à la contemplation

& à l'étude; juſqu'à ce que Pythagore trou

vant ce titre trop arrogane&trop fuperbe,

le changea en celui de Philoſophe , qui veut

dire ſeulement amateur de la ſageſſe. Mais

fi la modeſtie de ce grand homme empêcha

les ftudieux de ſe qualifier eux -mêmes du

nom ambitieux de ſage; elle n'empêcha pás

que les autres ne leur donnallent toujours

corre qualité; juſques-là même que les Ora

teurs s'apelloient ordinairement Sophiſtes,

c'eſt-à-dire pecits ſages. C'eſt pourquoi l'on

diſtinguoit diverſesfortes de fageffe. Car

outre la fagefle morale , qui con liftoit dans

la pureté des moeurs , il y avoit encore la fa

geffe philoſophique, qui confiftoit dans la

conoiſſance des choſes de la nature : la fa

geffe politique , qui confiftoitdans l'art de

gouverner les affaires civiles : & la ſageſſe de

Litterature, qui conſiſtoit dans les diverſes

diſci .
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diſciplines qui ornent l'eſprit humain , de

quelque maniere que ce ſoit. Ainſi les ſages

dontparleSt. Paulétoienc les Savans en ge

neral, comme les Philoſophes, lesOrateurs ,

les Poëtes , les Mathematiciens , les Juriſ

conſultes , les Medecins entre les Gentils :

les Rabbins & les Scribes encre les Juifs: les

Docteurs & les curieux dans toutes les na

tions , & enfin les habiles gens du monde.

D'où vient que ce mot d'encendus', ou d'in

telligens, dans nôtre texte , eſt traduit dans

la verſion Latine par celui de prudens, qui de

ſigne les perſonnes éclairécs & clair-voyantes

dans la conduite& d'eux -mêmes&des autres.

Mais il faut remarquer que le Seigneur dans

cet endroit s'accommode au fentiment & au

langage des hommes . Car quand il apelle

ces gensfages & entendus , ce n'eſt pas qu'ils

le fuſſent en effet'; mais c'eſt qu'ils paſſoient

pour tels dans le monde: ils en avoient le

nom & le bruit ; ils étoient conſiderez en

čette qualité. Il entend donc les ſages du

monde , & non ceux de Dieu ; ceux que Sc.

Paul apelle desſages ſelon la chair.

:· Car il y a une ſageſſe felon l'Eſprit, qui

eſt telle effectivement en eſprit & en verité;

qui rend l'homme ſpirituel & celeſte ; qui

degage l'ame de la groſfiereté & de la fen

füalité de la matiere ; qui l'éleve en quel

que forte , à la condition des Anges& des pu

res intelligences ; en un moc qui nous fait

ſages devant Dieu , & ſelon Dieu , qui est le

Pere

5

Hh 2
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Heb. 12 : Pere de tous les Eſprits. Mais il y a une

autre ſageſſe ſelon l'Eſprit , qui n'eſt celle

qu'aux yeux dela chair, qui n'a que l'eſtime

des hommes charnels , qui ne cherche que

la ſatisfaction des ſens de la chair ; & qui

renverſant l'ordre de la nature ſuivant lequel

l'homme vit premierement de la viedes plan

tes, par une ſimple vegetation ; puis de celle

des animaux , par des fonctions ſenſitives ;

& enfin de celle des hommes, par des actions

raiſonnables & intelligentes : cette groſſiere

fageſſe tout au contraire change la vraye vie

des hommes , en celle des animaux qui n'ont

ſoin
quc de leur chair , & la reduit enfin en

celle des plantes, qui n'ont d'ame que pour

s'accacher à la terre& s'engraiſſer de ſon fuc.

Jnq.3: C'eſtpourquoi St. Jâques apelle cette ſageſ

ſe terreſtre , animale & diabolique ; & Saint

1.Cor. 3: Paulla nomme expreſſément folie devant

Dieu. Oui, certes, ces vains & ridicules

ſages ſont les fous de Dieu ; & ils ne ſau

roient paſſer que pour des inſenſez dans l'ef

prit de ceux quijugent des chofes par les

lumieres de Dieu ." Voyez çes grands Sages

des Payens, qui ont rempli toute la terre du

bruit de leur nom & de la reputation de leur

ſuffiſance ; qu'étoit- ce au fond que des

extravagans , qui fe difanc ſages , le troue

Rom . z . voient effectivement fous & infenſez ? Con

ſiderez leurs Philoſophes , & vous les verrez

s'égarer en des opinions ſi abſurdes & fi fol

les', que les cervelles les plus demontées ne

fau

15.
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ſauroient avoir des viſions plus groteſques.

L'un croire le monde écernel: l'autre qu'il

s'eſt fait par hazard , & par une rencontre fora

tuite d'atomes ſe mouvans eux -mêmes , ſans

conoiſſance & ſans ordre : d'autres que le fo..

leil étoit un caillou ardent, rouge & embra

fé : l'autre que les étoiles étoient des trous

au firmament , par où la lumiere d'enhaut

brilloir à nos yeux ; d'autres que l'Univers

étoit animé ; que c'étoit un grand animal ,

qui voyoit par le ſoleil, comme par ſon cil,

qui entendoit par les poles , comme par ſes

oreilles , qui lođpiroit par les vents, qui

pleuroit par les pluyes ,qui s'agitoit parla

tempêre , & qui ſe nouriſſoit par les exhalai

fons& par les vapeurs. Liſez leurs Poëtes ,

& vous n'y trouverez que des contes & des

rêveries, des mecamorphoſes ridicules , des

genealogies , des amours , des intrigues &

des guerres de Dieux , qui rendent la Divi

nité burleſque aux plus ſerieux , & odieuſe

aux plus ſaints. Conſultez leurs Legiſlateurs,

& vous y trouverez des folies prodigieuſes;

vous verrez le grand Lycurgue l'admiration

de toute la terre aprouverle larcin , par un

dereglement d'eſprit manifefte ; & ce Pla

ton à qui la ſublimité tranſcendante de la fa

geſſe fit donner la qualité de divin , établir la

communauté des femmes, & excuſer même

les pechez contre nature , par une morale

vraiment infernale & diabolique. Si des Gen

tils vous paſſez chez les Juifs , vous trouve

Hh 3
rez
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rez lours fages auſſi fous que les autres , &

l'on ne peuc aſſez admirer leur extravagan

ce , quand on voit leurs Rabbins philoſo

pher Lur la vertu de leurs Zizis , qui ſont des

filets de laine attachez au bas de leur veſte

interieure , auſquels ils attribuent des pro

prietez admirables : ſur le nombre des com

mandemens de Dieu , dont ils diſent qu'il y

en a deux cents quarante huic affirmatifs ,

ſelon le nombre des membres du corps hu

main ; car l'Anatomie rabbinique en comp

te autant; & trois cents ſoixante & cing ne

gatifs., ſelon le nombre des veines ; d'où

vient , ſelon eux , que quand un homme eſt

entierement mechant & perdu , on dit qu'il

n'y a plus veine quelconque de bien en lui :

fur la condition des hommes au tems du

Meſlie , qui ſe nourriront alors de la chair du

Leviathan & du Behemot & du grand oi

ſeau nommé Ziz : ſur les occupationsde Dieu

durant les douze heures, dont ils compoſent

leur jour , & dont les trois premieres furenc

employées par l'Eternel à lire dans le Thal

mud ; les trois ſuivantes à écudier le juge

ment du monde ; les trois d'après à prendre

fon repos ; & les crois dernieres à lejouër

avec le grand poiſſon Leviathan. Et qui

pourroie raporter' toutes les folies de cette

ſageſſe Judaïque ? De même ſi vous conli

derez la ſageſſe de la chair à l'égard de la

Politique , vous reconoîtrezque ce n'eſt qu'un

dereglement d'eſprit furieux , même dans ces

grands
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grands genies, qui ſemblent être nez pour

adminiſtrer les Etats ; & le fameux Achito

phcl vous en fournira un exemple bien inſi

gne. Cet homme étoit dans une fi haute

reputation de lageffe en Iſraël, que ſes paro

les étoient écoutées comme des Oracles , &

que ſon conſeil , dic l'Ecriture, écoic recher

ché comme le confeil de Dieu même. Mais

regardez quel conſeil il donna à Abſçalom ,

Va lui, dit - il, vers les concubines de fon

pere , afin que quand Ifraël aura entendų

que tu aura fait cet outrage à ton pere , les ; Sam .

mains de ceux qui ſontavectoi ſoient fortis

fiées ; comme reconoiffant bien par là qu'il

d'y aura plus jamais d'accommodement à

faire , ni de pardon à precendre . O fageſſe

vraiment diabolique! ô prudence de Demon !

Conſeiller à un fils de fouiller la couche de

ſon pere , de violer fi prodigieuſement la

nature , de commettre un incefte abomina

ble , de deshonorer impudemment la four

ce de ſon propre fang , d'executer en plein

jour & à la vuë du ſoleil une horreur capa .

ble de faire rougir de honte les tenebres mê

nie les plus noires de la nuit ; n'eſt-ce pas

bien pour vous faire voir que la fagelle de la

Politique charnelle , n'eſt qu'une prudence

de ſerpent, une fineſle de renard , qu'une

ſoupleſſe de ſinge , &une malice de Demon

Enfin ſi vous conſiderez la ſageſſe charnelle

du côté qu'onapelle les belles lettres , certait

nement vous remarquerez en la plupart de

ceux
Hh4
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ceux qui s'en piquent une foibleſſe pitoya

ble. Car conſtamment il y a tel bel eſprit

qui n'a pas le ſens commun , parce qu'ayant

la tête pleine de verbes, de noms, de parti

cipes, de phraſes & de rimes, il n'a pas au

reſte une ſeule once de bon ſens. Il y a tel

ſavant , qui n'eſt qu'unebête , parce que

toute la ſcience neconſiſte qu'en des vani

tez & des minuties ridiculesincapables de

rectifier l'eſprit , d'élever l'ame, d'annoblir

la raiſon , & de ſervir à la conduite de la vie.

Et la plupart de la litterature du fiecle n'eſt

qu'une vraye puerilité d'eſprit , parce qu'el

le ne s'occupe qu'à des choſes de neant, à

rechercher comme étoient vêtuës les nou

rices de Rome,& les ſervantes d'Athenes: de

quelle forme étoient les fouliers des anciens;

quelle difference il y avoit entre le bonner

des Perſes , & celui des autres peuples. Com

ment les Anciens joüoient au palet & à la

boule , & quelles étoient les noix dont les

enfans fe fervoient dans leurs jeux , ſi c'é

toient des avelines , ou des amandes , ou des

noyaux de pêche : fi Didon a été du tems

d'Enée, comme l'a voulu Virgile, ou ſi elle

a été long tems depuis, comme le prouvent

les Hiſtoriens; & une infinité de bagatelles

de cette nature ,qui montrent évidemment

que la ſcience du monde n'eſt qu'un vain

amuſement d'eſprit , & qu'être favantſelon

le fiecle , c'eſt avoir la cervelle remplie de

doctes fadaiſes& decuricuſes bibloteries, qui

ne
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ne ſervent qu'à donner aux hommes beau

coup de tourment & peu de fruit , comme

qui paſſeroit ſa vie à chercher de vieilles

épingles rouillées dans le ruiſſeau

1. Il eſt donc certain que la ſageſſe de la

chair n'eſt qu'une fauſſe fageffe , en tous

genres : mais neanmoins c'eſt celle
que

l'e

monde eſtime , qu'il admire & qu'il cele

bre. C'eſt celle qui donne la belle reputa

tion & la grande gloire. Car comme le vul.'

gaire ignorant prend de vainesimages du fo

leil, qui ſe forment quelquefois dans les

nuës , pour de vrais foleils ; & de fauſſes

étoiles, qui ne font que des fuſées d'exha

laiſons embrafées' en l'air , pour de verita

bles étoiles tombantes du ciel : de même

auffi les hommes charnels & mondain's
pren

nent pour vraye ſageſfe , vraye ſcience

vraye prudence , ce qui n'en a que l'om

bre & l'aparence feulement. Mais quoi

qu'il en ſoit , comme cette aparence im

pofe , qu'elle ſe fait regarder avec beau

coup d'admiration
& d'eſtime, c'eſt une

choſe deſavantageufe
dans l'eſprit du mon

de, que de n'avoir point cette ſageſſe apa

rente qui donne fi fort dans les yeux. C'eſt

pourquoi St. Paul en fait un des prejugez

qui rendent meprifable
l'Egliſe de CHRIST,

Vous n'étes point, dit-il , beaucoup de pages

felon la chair.

Il parle enſuite des forts, entendant par

là les perſonnes puiſſantes dans le monde,

ſoit
Hhs
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ſoit par l'autorité de leurs charges, foit pas

la terreur de leurs armes , ſoit par le caracte,

rc de leurs dignitez ; mais ſur tout il encend

les riches qui font veritablement
les forcs &

les puiſſansde la terre , parce qu'en offer les

richeſſes ſont la principale force du monde,

avec laquelle on vient à bouc de toutes cho

ſes. Elles ne ſont pas ſeulement le nerf de

la guerre , elles le font aulli de la paix , &

de tource qui ſe fait dans la vie humaine. Par

cļles on prend les villes , par elles on alfuje

cit les peuples , par elles on parvient aux

grands honneurs , par elleson pollède les

belles terres, les ſuperbes bâtimens, lesmeu

bles ſomptueux & magnifiques
; d'où vient

qu'on les appelle des moyens & des facul

tez , parce qu'il n'y a point de moyens plus

puiſſans, ni de facultez plus propres , pour

reüllir dans ſes entrepriſes. Etquand nos

peres en leurlangageleur donnoient autre

fois le nom de chevance , c'étoit parce que

ſans elles on ne ſauroit rien mettre à chef ,

commc ils parloient. Audi elles atirent non

ſculement l'amour , mais la veneration même

de tout le monde, Un homme riche eſt

conſideré avec reſpect , quelque depôurvu

qu'il ſoit d'ailleursde bonnes&louables qua

litcz. On adore les veaux d'or quelques

veaux qu'ils ſoient: & cet or qui eſt le ſoleil

de la terre ; a un certain éclat qui éblouit ,

non ſeulement les yeux , mais même l'eſprit,

fi bien qu'on ne
fc

peur empêcher de regar

der
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der les riches avec eftime ; comme ſi leur

opulence étoit une dorure goi cachacleur

bouë , & l'empéchât de paroîcre. Qu'un

riche dire une lorife, on l'écoute comme un

oracle; au lieu que ſi un pauvre prononce un

oracle , on s'en moque bien ſouvent comme

d'une foriſe. Ec je m'aſſure que ce ne fut

pas tant l'éloquence & le beau langage d'Ho

rodes qui fic crier en ſon honneur,Voix de 4d. 12:

Dieu & non point d'homme, que la richeſſe

de la couronne;que la magnificence de ſon

thrônc ; que l'éclat de la pourpre ſous la

quelle il haranguoit. S'il eûc fait le même

diſcours ſous la bure & fous les haillons, on

Peût peut-être trouvé plus babillard que ja .

mais les Atheniens ne firent St. Paul, qui

meritoit bien mieux l'éloge de divin , que ce

Prince tout majeſtueux qu'il étoit dans la

pompe & dans la grandeur. C'est donc en

coreun fort prejugé contre l'Egliſe de J.

CHRIST , que de n'avoir pointces puiffans,

ces grands & ces riches qui ſont regardez

avectant de foumillion & de deference.

Enfin l'Apôtre fait mention des nobles .

Et il eſt certain que la nobleſſe eſt encore un

des principaux avantages que l'on eftime.

Les hommes en font paſſionnément amou ,

reux : & ceux qui le poſſedent ſe conſide,

rent preſque , comme s'ils étoient d'une au .

tre chair & d'un autre ſang , & d'une huma

nité à part. Ils écalent avecpompe les noms

de leurs peres, & les Armoiries de leurs an .

cêtres ;
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cètres; ils pretendent qu'un honneur here

dicaire eft privilegié: & que li autrefois les

vieux chênes étoient adorez dans le Paganif

me , comme s'il y avoit eu quelque Divinité

renfermée ſous leur écorce ; auſſi n'y a - t- il

ricn plus venerable parmi les hommes qu'un

arbre genealogiquc qui prouve l'antiquité

d'une race &d'une famille. Ils s'imaginent

que leur naiſſance leurdonne je ne ſçai quel

le élevation naturelle d'efprit au deſſus des au

tres ; & comme ſi leur ſang étoic autrement

fait que celui du peuple , ils fe perſuadent

auſſi que leur ame qui eſt dans le fang , dois

avoirquelquechoſe de plus noble & de plus

grand que celle du reſte des hommes. Ainſi

St. Paul a compris veritablement tout ce

qu'il'y a d'éminent & de remarquable dans

le monde par lessages ,par lesforts ,

& a

les nobles. Etreconoître que l'Egliſe eſt

deftituée de ces trois états , de ces rois ore

dres de gens , c'eſtreconoître qu'elle eſt dans

uneentiere balleffe à l'égard du ſiecle .

D'où vient qu'il y avoit fi peu de perſon

nes confiderables dans l'Egliſe de Corinthe?

Eſt -ce qu'il n'y avoit point de gens de fa

voir ou de qualité dans cette ville-là ? Eſt- ce

que c'étoit un lieu obfcur, où il ne fe trou

voit quedu menu peuple , & où les doctes

& les nobles dedaignaſſent de faire leur reſi

dence ? Nullement, certes. Corinthe écoie

une des plus grandes & des plus belles vil

les de la terre . C'étoit l'ail de toute la Gre .

CC ,
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ce , commelapelle formellement l'Orateur

Romain . Son double port lui aportoit des

richeſſes extraordinaires ; & la grandeur de

ſon commerce la rendoit une des plus opu

lentes de tout l'Univers. C'étoit de plus un

theatre celebre de toutes forces de ſciences

& de politeſſe. Les Grecs étoient les plus

ſpirituels de tous les hommes, & les Corin .

thiens étoient particulierement en reputation

d'eſprit parmi les Grecs. Et mêmeleur yil.

le avoit l'honneur d'avoir donné la naiſſance

à l'un des ſepc ſages fi fameux , le renommé

Periandre. Cen'étoit donc pas faute de fa

ges, ou de puiſſans, ou de nobles dans Co

rinthe qu'il n'y en avoit point parmi les

Chretiens de ce lieu -là. Mais c'eſtque Dicu

ne les avoit point compris dans la vocation

de les enfans & de ſes fideles's comme l'A :

pôtre nous l'enſeigne dans le verſet immedia

cement ſuivant , où il s'exprime de cette ma

niere : Mais Dieu a choili les choſes folles

de ce monde , pour rendre confuſes les faa

ges ; il a choiſi les choſes foibles de ce mon

de , pour rendre confuſes les forces ; il a choiſi

les viles & les mepriſées, même celles quine

ſont point , pour abolir celles qui font, afin

que nulle chair ne ſe glorific devant lui. Ce

qui montre que s'il n'y avoić point de pers

fonnės relevées & importances parmi les fides

les de Corinche , cela venoit du deflein fora

mel de Dicu , qui ne les avoic pointchoi.

fies, qui ne les avoit point apellées, & qui

n'en
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n'en veut point de ce rang , au moins en

grandnombre dans ſon Egliſe. C'ell de quoi

il nous fautgechercher preſentement la raiſon ,

dans la ſecondepartiede notrediſcours.

1. Car ceei paroît ſurprenant à l'eſprit hu

main : pourquoi , dic-on Dieu en uſe-t-il

de la force?pourquoia -t-il voulu que dans

la vocacion de ſes enfans, il n'y eût que peu

de lages peu de foris & peu de nobles?

N'a-t-il pas fait corc à fon Egliſe en laiſſant

des gens done le choix lui auroit été fi

avancageux , & fihonorable ! N'a -t- il pasar

tiré de l'oprobie & du mepris fur fon Evan

gile , en leur préférant des pauvres, des fim

ples, des idiots & des gens du menu peu.

ple ? Dira-t-on que cela ne regardoit que les

Apôtres , & les premiers diſciples qu'ils

avoient faits à Corinthe & en quelques au

tres lieux dans le premier fiecle du Chriftia

niſme ? Mais certainement il n'y a pas d'apa

rence d'arrêter à la perſonne des Apôtres ;

ni à celle des premiers Chretiens , ce choix

que Dieu a fait despecits & des pauvres, au

prejudice des grands & des riches. Car re

marquez bien par quelle raiſon St. Paul au

toriſe laremarque qu'il fait ; qu'il y a peu de

fages, de forts & de nobles parmiles fideless

c'oft, dit-il, afin que nulle chairne ſe glorifie

devant Dieu. Ila , dit- il , choiſi les choſes

foibles de ce monde, pour rendreconfuſes

les fortes , afin que nulie chair ne ſe glorife

devant Dieu : nulle , dit ce grand Apôtre; &

la
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1

3

la generalité de ce terme montre manifeften

ment que c'eft uno regle univerſelle, pouc

tous les tems, & pour toute l'Egliſe Chrem

CÍCANC: Car s'il n'eût voulu parler que de

l'Egliſe desCorinthiens en particulier, eût-il

pu inferer de la ſimplicité de ceux qui la

compofoient, que nulle chairne doic fe glo

rifier devant Dieu ?.S'il n'y eût point eu de

ſages , ni de grands, ni de nobles à Corina

the , mais qu'il y en eût eu ailleurs , ila foi.

bleſſe de ce troupeaueût-elle oré auxautres

le pretexte de ſe glorifier de leurs ſciences &

de leurs richeſſes ? De même s'il n'y eût eu

que de la baſſeffe dans les fideles du fiecle

Apoſtolique, mais qu'il dût y avoir ordinai

rement de la grandeur & de la gloire dans

les Ohretiens des autres fiecles, la pauvreté

des premiers Diſciples de CHRIST, cut

elle empêché que la chair n'eût pu ſe glori

fier de fes avantages dans la ſuite ? Puis donc

que St. Paul fondele choix que Dieu a fait

des pauvres & des pecics furcette raiſon , que

c'eſt afin quenulle chair ne ſe glorifié , il faut

neceffairement qu'il eût en vuë, non le tems

des Apocres , non ÞEgliſe de Corinthe feu

lement, mais tous les liecles du Chriftianif

me, & que ce ſoio une condition annexée à

la ſocieté des fideles dans tous les âges du

monde. - Car cette raiſon regarde toute la

durée du monde , & toute l'érenduë des fic

cles. Il n'y a point de tems, od Dieu veuil

le que la chair ait ſujet de fe glorifier en fa

pres
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preſence , & de s'attribuer l'honneur qui n'a

partient qu'à lui ſeul. Il en eſt également

jaloux dans tous les âges du monde, & par

conſequent c'eſt unecondicion annexée à

tous les tems , qu'il n'y aitpoint beaucoup de

sagesſelonla chair, ni beaucoup deforts , ni

beaucoup de nobles , afin que les hommes ne

puiſſenc jamais ſe vanter.de rien à ſon preju

dice. Faites donc ici tairela chair & le ſang

pour laiſſer parler l’Eſprit de Dieu , & vous

reconoîtrez qu'il n'y avoit rien de plus rai

fonnable qued'apeller peu de ſages, peu de

forts & peu de nobles dans l'Egliſe du Sei

gneur. Trois raiſons principales juſtifient

hautement cette conduite.

La premiere eſt la contrarieté qui ſe trouve

entre les avantages du : monde & la piecé ,

dans la diſpoſition ordinaire de l'eſprit hu

main. Car ils engendrene preſque inevita

blement deux vices incompatibles avec la gra

ce de J. CHRIST , l'orgueil & l'atrachc

ment exceflif. Quel orgueil ne donne point

la ſageſſe de la chair ? Sc Paul nous le decla

re enun mot, quand il dit que la ſcience en

1 Cor. Ale . C'eſt un vent , une ſcience de vent qui

groſſit , les hommes comme des vellies &

Icur cauſc une enflûre, d'eſprit incroyable.

C'eſt pourquoi Tertullien apelloit les Philo

Sophes, des animaux de gloire. C'étoient

des ſuperbes qui regardoient les autres hom

mes avec un mepris excrême, comme des

james debouë& de fange. Et le même or

8: 1 .

gueil
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gueil paroît dans les Docteurs de la Synago

gue, qui ne conſideroient le peuple', que

comme la poudre de la terre, qui n'en fai

ſoient non plus de cas que de bêtes indignes

d'entrer en commerce , & en raiſonnemen

avec eux. Ce peuple-ci , diſoient-ils , qui ne Jean ;;

fait ce que c'eſt que de la Loi eſt plus 49.

qu'execrable. Le mot de Demon ſignifie ſa

vant & clairvoyant , & il deſigne le Diable ,

qui étant le plus ſavant eſt auſli le plus ſu .

perbe de tous les eſprits. Certainement la

plupart des doctes ſont de vrais Demons en

orgueil & en vanité. Et leur arrogance

jointe à leurs lumieres les rend vrais enfans

de Lucifer. Il ne faut donc pas s'éconner ,

s'il ſe trouve ſi peu de ſages ſelon la chair

dans la vocation des enfans de Dieu , puis

que
la grace celeſte n'eſt que pour les hum

bles , & que la ſageſſe charnelle & la ſcience

mondaine fait des orgueilleux. C'eſt pour

cela que Dieu a preferé les ſimples & les

idiots aux ſavans du ſiecle dans la conoiſſance

de fes myſteres : Je te rends graces , dit-il,

Ô Pere , de ce que tu as caché ces choſes aux

Tages & aux entendus, & les as revelées aux

petits enfans: parceque les enfans , c'eſt-ào

dire ceux qui ont l'innocence & la ſimplicité

des enfans, reçoivent avec humilité & avec

reſpect ce que les ſages mondains enfiez de

l'opinion de leur ſens rejectent avec orgueil.

C'étoit la remarque de St. Auguſtin , qui

parlant des Philoſophes gentils , diſoit , ils

Tome VII. li ont
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ont honte ces ſavans hommes de devenir de

diſciples de Platon , diſciples de Christ ,

qui à choiſi des Pêcheurs pour les remplir de

ſon Eſprit. L'humilité de la croix ne s'ac

cordoit point avec l'ambition de leur ame ,

& ils auroient cru faire tort à leur ſuffiſance

& à leur gloire , que de renoncer à leurs

maximes , pour s'aſſujetir à une autre diſci

pline nouvelle qui choquoit tous leurs prin

cipes. Le même orgueil ſe rencontre auſli

& dans la nobleſſe & dans les richeſſes. Ce

ſont des avantages qui rendent les hommes

fiers' & preſomptueux ; d'où vient que St.

1 Timoth. Paul diſoit à ſon Timothée , Denonce à ceux

6:19. qui font riches en ce monde qu'ils ne ſoient

point hautains , ſachant combien la liaiſon

eſt étroite entre l'opulence & la vanité. Ec

l'on vit autrefois un petit compagnon qui

s'étant enrichi excraordinairementpar le trafic

de ſes vaiſſeaux , eut l'inſolence de porter ſes

penſées juſqu'à ſe faire traiter de divinité.

C'étoit le Prince de Tyr dont le Royaume

n'étoit qu'une ville , ou plutôt un rocher

dans la mer , & qui cependant le voyant

comblé de biens & d'honneurs euc l'audace

Ezech. de dire , comme on le voit dans Ezechiel,

Je ſuis le Dieu fort , je ſuis aſſis au ſiege de

Dieu , dans le coeur de la mer. Celuidonc

qui reſiſte aux orgueilleux , qui ne fait grace

qu'aux humbles , laiſſe dans le choix qu'il fait

de fes enfans, il laiſſe ces gens ſuperbes que

leurs qualitez mondaines rempliſſent d'arro

gance ,

28 : 2 .
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gance, pourapeller ceux que leur fimplicité

& leur balfelle rend plus propres à la recep

tion de ſa grace , & à l'habitation de ſon Er

prit.

Mais outre l'orgueil, les avantages du mon

de produiſentencore une paſſion preſque in

faillible , qui eſt un attachement exceſſif aux

biens , aux honneurs & aux dignitez de la

terre. Et c'eſt cet attachement qui les rend

ſi malpropres pour le Royaume des cieux ,

Car s'il faut tout abandonner pour le ſervice

de Dieu , & pour la profeſſion de la verité ,

c'eſt à quoi ilsne peuvent ſe reſoudre. Quit

terois-je , diſent-ils, mes belles terres , quc

j'ai faites avec tant de ſoin , & où je paſſe ſi

agreablement ma vie ? Abandonnerois-je mics

maiſons & mes meubles precieux , dont la

vuë & l'uſage me donnent des ſatisfactions fi

ſenſibles ? Perdrois-je ma charge & mon of

fice , qui me fait conſiderer dans le monde ?

C'eſt ce qu'ils ne peuvent obtenir d'eux -mê

mes , & de leur coeur engagé dans les vanitcz

du ſiecle. Les liens de Mammon les ſerrene

& les étreignent ſi bien qu'ils ne ſauroient s'en

deffaire. Ils reſſemblent à ce jeune homme

de l'Evangile , qui pendant qu'on ne lui par

loit pointde ſes richeſſes temoignoit bien de

l'affection pour J. CHRIST : mais quand

il aprit qu'il faloit renoncer à tous ſes biens

pour le ſuivre , alors il lui tourna le dos , ai

mant mieux perdre le Souverain heritier de

toutes choſes, quede renoncer à ſes chreſors ..

Ii 2 C'eſt
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C'eſt pourquoi ily a ſi peu de riches, ſi peu de

nobles , fi peu de puiſſans dans leRoyaume

de J.C. parce que l'amour de leur gran

deur & de leurs richeſſes les empêche d'em

braſſer une doctrine qui les oblige , à toute

heure, à s'en priver. O que les petits & les

pauvres ſont bien plus propresà ſuivre J.

CHRIST ! Rien ne les empêche : rien ne

les retient : rien ne les embaraſle : s'il faut

partir pour ſuivre la vocation de Dieu , s'il

faut fuir pour la cauſe de l'Evangile , ils font

tous prêes d'aller où le Ciel & leur devoir les

apelle , & ils s'eſtiment heureux d'avoir leut

ame pour butin .

La feconde raiſon de cet ordre & de cette

diſpenſation de Dieu , c'eſt la conformité des

fidcles à fon Fils leur Chef. Car il n'eut en

ſa perſonne aucun des avantages qui relevent

& qui ſignalent les hommes du monde , ni

l'éclat de la condition des nobles , ni l'abon

dance ou l'équipage des riches , ni la force

Efai. 53. & la dignité des grands. Il n'y avoit en lui,

dit le Prophete , ni forme, ni aparence ; il fur

trouvé en figure comme un homme, c'eſt - à

dire, comme un homme du commun & du

vulgaire ; on lui vit prendre la pauvreté, la

foibleſſe , la ſimplicité & la baſſeſſe pour

compagnes ; on ne doit donc pas trouver

étrange qu'il y ait peu de riches , peu deno

bles ,peudeforts& de puiſſansdans ſon Egli

fe , parce qu'il faut que ſes diſciples repre

fentent fa condition en la terre , & que leur

état
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état mette devant les yeux celui où il ſe vit

ici bas au monde.

Enfin la troiſiéme raiſon de ce deſlein c'eſt

l'interêt, & la conſideration de ſa gloire , qui

éclate mille fois plus dans la pauvreté , dans

la ſimplicité & dans la baſſeffe de ſes ſervi

teurs , qu'elle n'auroit fait dans toutes les gran

deurs que l'on admire dans le monde. S'é

tonneroit -on de voir les peuples & les na

cions venir en foule donner leurs noms à no

tre Sauveur, s'ils pouvoient eſperer de trou

ver dans la communion les biens, les hon

neurs & les dignitez que les Rois & les Prin

ces de la terre accordent à leurs favoris ? On

attribueroit infailliblement le ſuccés de fa

doctrine & le progrés de fon Evangile à ces

moyens. On diroit que l’Arrianiſme s'eſt

établi par la même voye , ſous le regne des

Conſtance & des Valens , & que le Diablo

même fe fait des adorateurs , en prodiguant

les biens & les avantages du monde à les ef

claves. Les conquêtes du Fils de Dieu ne

lui feroient poinc d'honneur ; ſa gloire feroit

effacée
par l'éclat éblouiſſant de les faveurs ;

. ſes triomphes ſeroient regardez comme un

effet du defir & de la pallion que les hom

mes ont naturellement pour les richeſſes &

pour les grandeurs. On ne croiroic jamais

que ce fûc l'amourde la verité , & l'excellence

& la ſublimité de ſes dogmes qui attachâc les

hommes à lui . Mais quand on voit une doc

trine deſtituée de tous les biens de la terre ,

qui
li 3
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qui ne prêche-& qui ne promet que de la

pauvreté & de la miſere , gagner neanmoins

Jeś coeurs , les actirer de toutesles parties du

monde, & les attacher par des liens fermes &

indiſſolubles, malgré toutes les incommodi

-tcz , tous les degoûts & tous les mepris qui

- l'accompagnent , il n'eſt pas poſſible que l'on

n'y reconoille le doigt de Dieu ,& la vertu

toure-puiſſante de ſon Eſprit qui triomphe

glorieuſement des obſtacles les plus invinci

bles. Car que pourroit-on s'imaginer voyant

l'attachement que les fideles ont pour leSci

gneur JESUS? qu'eſt-ce qui ſeroit capable

de leur inſpirer tant d'amour & tant d'affec,

tion pour lui , de les rendre ſi fermes & ſiine

braniables dans la communion , puis qu'ils n'y

gagnent rien ; ' qu'ils y perdent mêmebien

fouvent tout cequ'ils ont ? Ne faut- il pas

neceſſairement que ce ſoit l'évidence de la

verité qui les perſuade, ſa force inſurmonta

ble qui les captive, & qui amene toutes leurs

penſées priſonnieres fous ſon joug ? Ne

faut- il
pas que ce ſoit l'eſperance du ciel, qui

leur faire ainſi fouler aux piez tout ce que

les autres hommes adorent ? Ainſi ce grand

Dieu qui tira autrefois la lumiere du ſein des

tenebres, fait encore ſervir l'obſcurité. & la

bafleſſe de ſes enfans, à la manifeftar'on de

fa gloire & à l'illuſtration de la verité .

Ajoûtons de plus qu'il s'en ſert pour faire

éclater ſa grace , & rendre la ſubliſtance de

fon Egliſe plus admirable dans le monde.

Ouï ,
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neur.

Ouï, Mes Freres , pour faire éclater ſa gra.

ce. . Car qui peut obliger Dieu à choiſir des

pauvres & des miſerables, qui n'ont ni cre

dit , ni pouvoir, ni autorité , rien , rien aba

ſolument qui les diſtingue du commun , que

fa.charité & ſa miſericorde toute ſeule ? S'il

prenoit des riches ou des nobles ou des ſavans

pour en faire ſes domeſtiques , on pourroic

ſoupçonner qu'il auroit eu égard aux avanta

ges qu'ils poſſedent , pour s'en faire hon

Mais dans la pauvreté, dans la bal

feſſe & dans la ſimplicité de ceux qu'il

apelle , on ne peut rien concevoir que la
pu

re inclinat
ion miſericord

icuſe
de la grace ;

c'eſt la remarque de St. Auguſtin qui admi

re en cela , l'adreſſe auſli bien que la bon

té de ce grand Ouvrier . Car , dit-il , s'il

choiſilloit un riche , le riche diroit , mon opu

lence a été éluë ; s'il choiſiſſoit un Senateur ,

il diroit , ma dignité a été conſiderée ; s'il choi

filloit un Orateur, ildiroit , mon éloquence a

été regardée s'il choiſiſſoit un Philoſoph
e , il

diroit ; maſageſſe a été priſée: mais en choi

fiffant de pauvres & de ſimples gens il faut

tout donner à la grace & rien à nulle autre

conſiderat
ion .

Et ce qu'il y a de bien plus étrange : ce

choix même a pour buc la gloire de l'E

gliſé. Mondains, qui vous imaginez que ,

l'Egliſe feroit bien plus glorieule ſi elle

étoit compoſée des Grands de la terre,

des Princes du monde , & des beaux ef

prits
li 4
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par

prits du ſiecle , vous vous trompez dans

cette imagination groſſiere , qui eſt un effet

de l'amour aveugle que vous avez pour le

monde, quivous gâte l'eſprit & le cour, &

ne vous laiſſe rien concevoir que ſous l'idée

deſes vanitez. Si l'Egliſe étoit remplie des

riches & des notables de la terre , on attri

bueroit la fubfiftence aux forces de l'homme

& non à la puiſſance de Dieu , ſi bien qu'el

le perdroic fa veritable gloire, puis qu'on ne

la regarderoit plus que comme unétat hu.

main qui ſe maintiendroit , comme les autres

Etats de la terre par les richeſſes & la

puiſſance des hommes. Au lieu qu'étant

dans la neceſſité & dans la miſere , dans la

condition la plus abjecte & laplus rampan

te , on eſt contraint de la conſiderer comme

un état vraiment divin ; puis que dans l'a

bandonnement de toutes choſes , dans le

manquement de toutes les qualitez propres

à la maintenir , Dieu fait neanmoins la con

ſerver , par un miracle continuel. Quand

on voit les Ifraëlites vivre & ſe nourrir dans

le païs gras & abondant de Goſſen , parmi

les oignons excellens , les melons merveil

leux & les fruits admirables de l’Egypte; on

n'en eſt pas ſurpris , on dit, C'eſt l’Egypte qui

les entretient de ſes biens. Mais quand on

les voit ſains & vigoureux quarante ans en

tiers dans le deſert de l’Arabie , fans pain ,

ſans viande , fans fruits , fans herbes , ſans

legumes, ſans aucune choſe naturelle , qui

puille
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puiſſe les ſuſtenter : c'eſt là ce qui étonne;

c'eſt ce qui ravit; c'eſt ce qui oblige à lever

les
yeux en haur & à dire , Ce n'eſt point la

terre qui nourrit ce peuple ; il faut neceſſai

rement que ce ſoit le ciel qui en prenne ſoin

par des voyes inconnuës à la nature. Ainſi

fi l'Egliſe étoit à ſon aiſe, dans la ſplendeur,

dans l'élevation & dans l'éclat , on ne trou

veroit rien de merveilleux dans la conſerva ,

tion ; on diroit; C'eſt le monde qui la ſou

cienc
par la force de ſes

avantages : mais

quand on la voit ſans biens , ſans honneurs ,

ſans autorité , ſans faveur , ſans aucunsmoyens

humains ſubſiſter
cependant à la vuë de l'U.

nivers qui lui eſt contraire ; c'eſt ce qui

porte à s'écrier ,
Certainement

Dieu eſt parmi

ce peuple , & ſon bras inviſible le ſoutient

ſecrecement d'une façon
imperceptible , mal

gré toutes les contradictions du
monde.

C'eſt là ce qui rend l'Egliſe vraiment glo

rieuſe. C'eſt ce qui force à reconoître que

Dieu habite au milieu d'elle. C'eſt ce qui

porte
ſes ennemis même à lui venir ſouvent

rendre hommage , & à dire , Veritablement

Dieu eſt ici & je ne le ſavois pas , c'eſt ici

la
porte des cieux , c'eſt la maiſon du Dieu

vivant.

C'eſtdonc par une ſageſſe digne de ce

grand Dieu qu'il ne veut point de ſages, ni

de grands, ni de puiſſans dans fon Egliſe,

afinque perſonne nepartage avec lui la gloi

lis re
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di
ci

re de fa fubfiftence , & que toute la terre

reconoiſſe qu'elle n'eſt point apuyée ſur le

bras de la chair, mais ſur la ſeule aſſiſtance

de ſon Eſprit tout-puiſſant.

Cependant, Mes Freres , il ne faut
pas

pouffer certe maxime trop loin , comme ſi

Dieu avoit tout-à -fait rejetté les nobles, ou

les riches, ou les fages du monde. Car St.

Paul ne les exclut pas entierement , il ne

pas qu'il n'y en a point du tout, mais

feulement qu'il y en a peu dans la vocation

des fideles . Car Dieu qui veut faire voir

que rien n'eſt capable dereſiſter à la force

victorieufc de ſa grace, & qu'elle fait triom

pher de tous les états & de toutes les con

ditions des hommes , a toûjours apellé dans

ſon Egliſe quelques-uns de ces notables , qui

ſe font conſiderer, ou par leur dignité, ou

par leurs richeſſes, ou par leur ſavoir. Le

même Jesu's qui choiſit des pêcheurs pour

ſes Apôtres, ne leur aſſocia-t-il pas depuis un

St. Paul , qui étoit illuſtre par la condition ,

auſſibien que par la doctrine! Même ſi l'on

en veut croire quelques Anciens, parmi les

premiers diſciples de J. Ch'R IS T étoit un

homme de qualité , & d'une qualité même

ſi diſtinguée que quelques-uns le font petit

fils d'un Roide Syrie . Ne voit-on pas en

tre les fideles du Nouveau Teſtamentun Jo

feph d'Arimathée dont l'Evangile parle ,

comme d'une perſonneilluſtre , qui étoit ri

che
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JK

1
par la

che & honorable , & un des principaux Matth.

membres de laSynagogue ? N'y trouve-t- on Marc

pas encoreun Denis Areopagite, c'eſt-à-dire 15 : 43.

un Senateur important du fameux Conſeil

d'Athenes; & un Proconſul de l'Ile de Chy

pre,un Gouverneur queles Romains y avoient

établi , & qui pretendoit aller du pair avec

les têtes couronnées. On y a vu même

des Empereurs , & nôtre Seigneur compte

encore aujourd'hui par
la

grace

&

benediction du Ciel , les plus grands Prin

ces du monde entre ſes ſujets. De même

pour les ſages & les ſavans du monde , l'E

gliſe en a toûjours eu qui n'ont point ce

dé aux plus grands -Maîtres, & aux plus

fameux de dehors : elle a eu des Orateurs

à qui les facrez charmes de leur éloquence

ont fait donner les noms de Chryſoſtome

& de Chryſologue, c'eſt-à- dire bouche d'or ,

& paroles d'or. Elle a eu des Hiſtoriens

que la beauté de leur diction , & la juſteſ

fe de leur recit ont fait nommer les Sa

luftes Chretiens , comme Sulpice Severe.

Elle a eu des Ecrivains que leur élegance

& leur force ont fait qualifier des Cice

rons & des Demoſthenes, comme Lactan

ce & Gregoire de Nazianze. Elle a eu

des hommes à qui la ſublimité de leur ge

nie a merité le titre de grand , comme Sc.

Bazile : & d'autres à qui la vaſte étenduës

de leur ſavoir a très-legitimement aquis la

même
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afin que

même qualité , comme Origenes. Ce St,

Auguſtin même ſe vit forcé d'écrire con

trele Grammairien & l'herètique Creſco

nius , qui lui reprochoit ſa Philoſophie &

fon éloquence, les ennemis & ceux de l'E .

glife ne pouvant meconoître qu'il ne pof

fedât excellemment ces deux avantages.

L'Egliſe donc n'a jamais été & ne ſera

jamais deftituée d'hommes illuſtres , qui te

moignent par la grandeur de leur eſprit,

ou de leur condition , ce que Dieu peut

faire dans ſes ſaints , quand il lui plaît.

Mais le nombre en eft & ſera toûjours

petir en comparaiſon des autres

la gloire de Dieu ne ſoit point diminuée

par la dignité & l'excellence de l'homme;

& qu'ainſi la maxime de Saint Paul de

meure coûjours ferme , Vous voyez vôtre

vocation , Mes Freres, que vous n'êtes point

beaucoup de sages ſelon la chair , ni beau

coup de forts,ni beaucoup de nobles.

Que recueillirons-nous d'ici , Mes chers

Freres , une leçon importante , c'eſt que

vous ne devez point vous ſcandaliſer de

voir dans nos aſſemblées des perfonnes

fimples, pauvres& mepriſables ſelon la chair ,

puis que cela eſt conforme aux ordres du

Ciel: que l'Egliſe de J. CHRIst devoit

écre compoſée de gens de peu de conſi

deration dans le monde : que la pauvreté

et la livrée de ſes diſciples , le partage

&
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5

7

& l'apennage de ſes enfans. Les Royau

mes du monde & leur gloire ont été laiſ

ſez au Dieu de ce ſiecle : & il n'a garde

d'en faire part aux ſerviteurs de Dieu ; il

ne les donne gueres qu'à ſes creatures , &

à ſes eſclaves . Le Regne de CHRIST

n'eſt point de ce monde; il n'y faut donc

point chercher les grandeurs , les richeſſes ,

les honneurs , & les autres avantages que

l'on trouve dans les Empires mondains.

Il eſt ſpirituel & celeſté , il n'y faut at

tendre que des biens ſpirituels. Ouï , Mes

Freres , il y faut chercher une autre ſageſ

fe que celle de la chair , une autre force

& une autre grandeur que celle du mon .

de , une autre nobleſſe que celle du fang.

La vraye ſageſſe où nous devons aſpirer

eſt celle des Chretiens , la ſageſſe felon

l'Eſprit qui nous fait conoître ce que nous

devons croire , un ſeul Dieu & celui qu'il

a envoyé J. CHRIST nôtre Seigneur: ce

que nous devons faire ; craindre Dieu &

garder les commandemens , comme étant

là le tout de l'homme: ce que nous de

vons aimer , Dicu de tout nôtre coeur , &

nôtre prochain , comme nous-mêmes : ce

que nous devons chercher , le Regne de

Dieu premierement, & ſa juftice , afin que

les autres choſes nous ſoient ajoûtées par

deſſus. Ce que nous devons eſperer , lo

ciel avec touces fes felicitez & couce la

gloire
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gloire. O ſageſſe incomparable , qui nous

rend ſages en Dieu , qui nous met dans

une -élevacion vraiment celeſte , pour re

garder de haut , & , avec un ſaint mepris

les choſes caduques & periſſables de ce

monde , & qui tournant tous nos deſirs

vers les biens éternels , qui ſont ſeuls di

gnes
des affections de nos ames , nous fait

crier ſur tout le reſte , yanité. des vanitez ,

tout eſt vanité. Heureuſe fageſſe ! qui rend

un homme maître de lui-même ; maître

de ſon coeur ; maître de fes paſſions ; &

qui peut lui faire dire , ſans neanmoins

cmpieter ſur les droits de Dieu , Je ſuis

ce que je ſuis. Car les autres ne ſont

pas yeritablement ce qu'ils ſont. Ils font

hommes, & ils n'agiſſent pas en hom

mes , mais en bêtes. Us font raiſonna

bles , & ils ne ſe conduiſent pas par
la

raiſon : mais par l'extravagance & par la

folie. Ils ſont fpirituels , & ils ne ſe gou

vernent point, par l'Eſprit , mais par la

chair. Ils ont une ame immortelle , & ils

ne l'apliquent pas aux choſes éternelles ,

mais aux periſſables. Ils neſont donc pas

ce qu'ils font, & ils ſe dementent plutôt ::

ils ſe detruiſent eux-mêmes par une con

trarieçé manifeſte de leurs ſentimens & de

leurs actions, avec leur étre . Mais fa- .

Chretien eſt veritablement ce qu'il eſt ,

te rendant en cela conforme à Dieu , &

parti
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participant même de la nature divine , au

tant que la creature 'en eſt capable. C'eſt

là la vraye ſageſſe que nous devons eſti

mer , que nous devons ſouhaiter , difant

fans ceſſe avec l'Auteur du liyre de la fa

pience , 0 Dicu , donne moi cette ſageſſe , Chap.

envoye la moi de ton ſanctuaire & du thrô , 9:4.

ne de ta gloire , afin qu'elle ſoit toûjours

avec moi , & qu'elle ne m'abandonne ja

mais.

De même nous devons encore chercher

une autre force, & une autre grandeur ,

que celle du monde. C'eſt celle qui ſe

trouve dans la grace de Jesus-CHRIST :

& c'eſt là la veritable grandeur , comme

le temoigne l'exemple de Jean Baptiſte , Luc7 :

qui a été apellé le plus grand de ceux qui 28.

ſont nez de femme. Sagrandeur ne con

liſtoit pas dans la pompe & dans la fomp

tuoliçe des habits. Car il n'étoit couvert

que d'un miſerable cilice de poil de cha

meau , & n'avoit qu'une pauvre ceinture

de cuir ſur les reins : ni dans la magnifi

cence de la table & de ſes repas ; car il

ne vivoit que de ſauterelles & de miel fau

vage: ni dans l'éclat des bâtimens & la ri

cheſſe des Palais ; car il habitoit dans un

deſert , où il n'avoit pour logis, que les

fentes & les cavernes des rochers: ni dans la

faveur des Rois & dans les honneurs de la

Cour , car il étoit haï d'Herodes , & la ,

Cour
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Cour de ce Prince lui étoit ſi contraire qu'el

le lui fit à la fin couper la tête. Mais fa

grandeurconſiſtoit à conoître J. CHŘIST ,

& à fe voir rempli extraordinairement de ſes

graces. Heureux qui poſſede cette gran

deur; cette dignité & cette opulence Chre.

tienne! Heureux qui eſt pauvre en argent &

riche en vertu ; qui jûne après les oignons

& les potées de chair de l'Egypte , & qui

ſe repair ſalutairement de la manne du ciel;

qui eſt couvert de checifs haillons en fon

corps , & paré en fon ame du crêpe pur &

luiſant , qui ſont les juſtifications des Taints !

Et qu'il vaudroit bien mieux être un St.

Pierre en priſon , qu'un Herode ſur le thrône

pour y ſervir de victime à la vengeance du

ciel !

Enfin , Mes Freres, nous devons recher

cher une autre nobleſſe que celle du ſang ,

pour en faire nôtre relief & nôtre gloire : &

cette nobleſſe eſt celle qui fe trouve dansla

qualité d'enfansde Dieu. Admirable nobleſſe!

mille fois plus precieuſe que celle du monde.

Car celle -ci n'eſt qu'une fumée , & une vai

ne ombre d'honneur , puis qu'elle ne con

fifte
que dans l'opinion des hommes ;qu'el

le ne confere point de veritable excellence:

& l'on voit tous les jours des nobles , qui

ont l'ame plus roturiere , & l'eſprit plusme

chanique , que les plus chetifs païlans. Mais

la nobleſe des faints eſt une qualité réelle ,

puis
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puis qu'elle conſiſte dans l'élection de Dieu

qu'elle communique des graces & des vertus

effectives ; qu'elle change heureuſement les

perſonnes ; & qu'au lieu d'une nature hu-,

maine 'vicieuſe & corrompuë, elle nous en

donne une autre divine & celeſte. La no

bleſſe du monde n'a ſes citres qu'en papier &

en parchemin : mais celle des enfans de Dieu

a pour titres le livre même de vie , où leurs

noms ſont écrits dans les cieux , & conſer

vez dans les archives de cet immortel Etat

de là haut. La nobleſſe du monde tire bien

de la rocure , & donne bien un degré au def

ſus de la populace ; mais elle n'éleve pas

pour cela ſur le thrône ; & pour être noble,

on n'eſt pas ſouverain : mais celle -ci nous

rend infailliblement Rois , & nous aquiert une

couronne incorruptible. A le prendre de

cette maniere, on peut changer la propoſi

tion de St. Paul , & dire aux vrais fideles ,

Vous voyez votre vocation , Mes Freres ,

vous étes tous ſages, d'une ſageſſe Chretien

ne , tous forts d'une force ſpirituelle , tous

nobles , d'une nobleſſe celeſte. Et c'eſt par

là , Mes chers Freres , que nous devons

nous conſoler dans la ſimplicité, dans la foi

bleſſe & dans l'obſcurité , où nous nous

voyons maintenant en cette vie , en atten

dant
que

Dieu nous introduiſe dans une autre

incomparablement meilleure , où nôtre con

dition étant changée d'une façon admirable ,

nousnous verrons alors fages , d'une fagelſe

Tome VII. Kk con

!
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conſommée ; forts d'une force triomphante ;

nobles d'une nobleſſe fans pareille , qui nous

élevera ſur le thrône de l'éternité, & nous

couronnera de la gloire de Dieumême. Dieu

nous en faſſe la grace , & à lui ſeul fage ,

immortel, inviſible , Pere , Fils, & Sr. Ef

prit, un ſeul Dieu en troisperſonnes , ſoic hon.

neur & gloire aux fieclesdes fiecles. AMEN.

. :
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